
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Jean Tourniac, Principes et problèmes spirituels du rite écossais rectifié et de sa chevalerie templière, Nouvelle édition revue et corrigée, Éditions Dervy]



  DU MÊME AUTEUR

  Propos sur René Guénon, Dervy-Livres, Paris, 1973 (épuisé).

  Chair et Mystères, Dervy-Livres, Paris, 1976.

  De la Chevalerie au secret du Temple, Prisme, Paris, 1975, Réédition SEPP.

  Les Tracés de Lumière, Symbolisme et connaissance, Dervy-Livres, Paris, 1976-1987.

  Vie et perspectives de la franc-maçonnerie traditionnelle, post-face de Roland Berman, Éditions Dervy, Paris, 2000.

  Lumière d’Orient (Des chrétientés d’Asie aux mystères évangéliques), Dervy-Livres, Paris, 1979.

  Symbolisme maçonnique et tradition chrétienne. Un itinéraire spirituel d’Israël au Christ ?, prix de l’Académie française 1970, Dervy-Livres, Paris, 1965-1982-1988-1993.

  La franc-maçonnerie chrétienne et templière des Prieurés écossais rectifiés, J.J. Sergent, Cléry-Saint-André, 1986, Réédition SEPP.

  Melkitsedeq ou la Tradition primordiale, Éditions Dervy, 1997.

  Vie posthume et résurrection dans le judéo-christianisme, Dervy-Livres, Paris, 1984 (épuisé).

  Sommes-nous des judéo-chrétiens ?, Éditions de la Maisnie-Guy Trédaniel, Paris, 1986 (épuisé).

  Prières juives, Éditions Jacqueline Renard, Paris, 1991.

  Présence de René Guénon (deux volumes), Éditions Soleil Natal, Étréchy, 1993.

  Paradoxes, énigmes et curiosités maçonniques, Dervy, Paris, 1993.

  Judaïsme et christianisme (Envol mystique et initiation spirituelle), Éditions Soleil Natal, Étréchy, 1995.

  Le Judaïsme crucifié (La gloire de l’olive), Éditions Soleil Natal, Étréchy, 1996.




  © 1969, Dervy-Livres
© 2001, 2025, éditions Dervy, une marque du groupe Guy Trédaniel,

    pour la présente édition.
19, rue Saint-Séverin, 75005 Paris

  ISBN : 979-10-242-2095-6

  info@guytredaniel.fr

    www.dervy-almora.fr

    [image: Logo facebook]  www.facebook.com/tredaniel.reflexion

    [image: Logo instragram]  @tredaniel_reflexion

  Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation

    réservés pour tous pays.

  Ce document numérique a été réalisé par PCA




  
    Ô compagnie élue à la grande Cène de l’Agneau béni…

    (DANTE, Paradis, chant XXIV)

  

  
    Comme une Rose candide, se montrait donc à moi la sainte Milice que le Christ épousa dans son sang.

    (DANTE, Paradis, chant XXXI)

  




  
    Préface à la seconde édition

      (1985)

    
      Cette édition est pratiquement identique à celle de 1969. Nous avons seulement corrigé les passages erronés ou procédé à quelques rectifications historiques sur le conseil d’amis qualifiés, comme Jean-Pierre Lassalle, professeur agrégé à l’Université de Toulouse et chevalier de l’Ordre souverain de Malte. Il a notamment attiré notre attention sur le rôle joué par l’Ordre militaire et hospitalier de Saint-Lazare de Jérusalem, ordre que nous n’avions pas cité alors que nous traitions de la chevalerie en général (chapitre IV) et des influences du Carmel (chapitre IX, note 19). Nous l’en remercions très vivement.

      Par ailleurs, nombre de sujets évoqués dans cet ouvrage ont fait l’objet de recherches plus approfondies et de développements spécifiques substantiels dans nos ouvrages ultérieurs.

      Nous citerons par exemple pour :

      
        a) L’Ordre militaire et hospitalier de Saint-Lazare-de-Jérusalem

        
          	
            — De la Chevalerie au secret du Temple1, qui prend en considération certains aspects spécifiques peu connus de la Milice templière et fait un sort particulier à quelques personnages éminents situés historiquement à l’aube des maçonneries « chevaleresques » dites « écossaises », tels le comte Joseph de Maistre et le « chevalier » Ramsay, l’un et l’autre précisément rattachés aux branches de l’Ordre de Saint-Lazare de Jérusalem.

          

          	
            — Lumière d’Orient, des chrétientés d’Orient aux mystères évangéliques2

          

        

      

      
      
        b) Le temple, l’initiation chevaleresque,

          les filiations et les perspectives eschatologiques templières

        
          	
            — Propos sur René Guénon3

          

          	
            — Vie et perspectives de la franc-maçonnerie traditionnelle4

          

          	
            — Symbolisme maçonnique et tradition chrétienne5

          

          	
            — Melkitsedeq ou la Tradition primordiale6

          

        

      

      
      
        c) Les devises symboliques de l’Ordre ou du Régime Écossais Rectifié

        
          	
            — Vie posthume et résurrection dans le judéo-christianisme7

          

        

        D’une façon exhaustive, nous devons aussi mentionner l’ensemble des conférences que nous avons prononcées entre 1976 et 1983 et qui toutes se rapportent à la mystique, à la structure, à l’enseignement doctrinal et à la signification providentielle ultime du Rite Écossais Rectifié eu égard aux « signes des temps ». C’est au cours de ces exposés que nous avons eu l’occasion de souligner l’influence exercée par le courant martinéziste dans l’élaboration du Rite.

        *

          *     *

        À un autre point de vue nous profiterons de cette préface pour compléter ce que nous avons signalé au chapitre intitulé « Vraie et fausse gnose », tant il est certain que l’emploi du simple mot gnose a le pouvoir d’effrayer nos contemporains. On y flaire aussitôt l’hérésie, la secte, l’occultisme, etc. Nous ne pouvons en l’occurrence que renvoyer le lecteur à la remarquable contribution donnée au dossier H René Guénon8 par Pierre-Marie Sigaud. L’auteur de La Charité profanée9 n’écrivait-il pas en effet que :

        « Le Christ est lui-même la Gnose de Dieu, et cette Gnose ayant pris un corps d’homme, se manifeste à tous les hommes réalisant ainsi un fulgurant court-circuit métaphysique10… » Il ajoutait encore : « … saint Paul oppose la glossolalie, le “parler en langues”, indistinct et inarticulé, au “parler en Gnose”, qui utilise les articulations signifiantes du langage pour transmettre un savoir, une doctrine, etc., par conséquent, pour “édifier” la Communauté (I. Cor. XIV…). La Gnose est à la fois ineffable et intérieure, un état spirituel, et aussi formulable et objective, un corpus doctrinal. De ce point de vue elle est transmissible et peut faire l’objet d’une tradition11. »

        Nous observons pour notre part que le terme de GNOSIS, loin d’être étranger au Nouveau Testament lui est au contraire familier.

        On le trouve dans le texte grec, notamment en :

        Luc 11.18 : « Malheur à vous légistes parce que vous avez enlevé les clés de la GNOSIS ! Vous-mêmes n’êtes pas entrés, et ceux qui voulaient entrer, vous les avez empêchés ! »

        Romains 2.20 et 11.33 : « Ô abîme de richesse, de sagesse et de GNOSIS de Dieu… » 15.14 : « Je vous sais… pleins de bonté et remplis de toute GNOSIS… »

        1 Corinthiens 1.5 : « En tout vous êtes devenus riches en lui en la totalité de la parole et la totalité de la GNOSIS… »

        1 Corinthiens 7.10, 7.11 et 8.1 : « Nous avons tous la GNOSIS. La GNOSIS enfle [ou “restitue l’état naturel” dans un sens étymologique du verbe employé par l’Apôtre] mais l’AGAPE édifie. Si quelqu’un croit connaître quelque chose, il ne connaît pas vraiment. Mais si quelqu’un aime Dieu, il est connu (GNOSEI) de lui. »

        Enfin, citons : 1 Corinthiens 12.8, 13.2, 13.8, 14.6

        2 Corinthiens 2.14, 4.6, 6.6, 8.7, 10.5, 11.6

        Ephésiens3.14 ; Philippiens 3.8

        Colossiens2.3 ; 1 Timothée 6.20

        1 Pierre  3.7 ; 2 Pierre 1.5, 6 et 3.18, etc.

        Bien entendu, et compte tenu des sens symboliques du mot connaissance (ainsi « naître avec », « saisir de façon intellective », « identifier le sujet à l’objet », « unifier », être « deux en une seule chair », etc.), on découvre de nombreuses références à cette GNOSIS dans le premier Testament. Il s’agit ici et en hébreu de la DAATH ou DEATH. Voir donc à ce propos :

        Isaïe 5.13, 10.11, 11.9, 28.9, 33.6, 44.26 ;

        Jérémie 3.15 ; Osée 4.1, 4.6, 6.6 ; Malachie 2.7 ;

        Nombres 24.16.

        Enfin les Psaumes : 9.2, 94.10, 115.66, 139.6… Ou encore les Proverbes : 1.4, 1.6, 1.22, 1.29, 2.5, 2.6, 2.10, 5.2, 8.9, 8.10, 10.14, 12.1, 12.23, 14.6, 14.18, 15.2, 15.7, 15.14, 17.27, 18.15, 19.2, 19.25, 19.27, 20.15, 21.11, 22.12, 23.12, 24.5, etc.

        Toutes ces citations bibliques montrent qu’il n’est guère possible de rejeter la DAATH (hébreu), ou GNOSIS (grec), sans refuser du même coup la connaissance de Dieu, inséparable de son amour. C’est pourtant ce à quoi nous convie un certain traditionalisme simpliste ou peureux. Le royaume des Cieux n’appartient-il pas à ceux qui lui font violence… en s’en remettant d’abord à la grâce divine ? L’attitude négative précitée est au fond une manifestation typique de la mentalité moderniste, grégaire et égalitaire, fermée à la contemplation et à l’intériorité et qui ne peut supporter qu’il y ait « beaucoup d’appelés et peu d’élus ».

        Pour ceux qui n’ont pas perdu le « bien précieux de l’intelligence », dans le langage de Dante, mais qui frémissent d’horreur dès qu’il est question de gnose, faut-il préciser que la crainte inspirée de nos jours par ce vocable tient avant tout aux déplorables confusions occultistes entretenues – à dessein parfois – entre « connaissance-gnose » d’une part, et « gnosticisme » d’autre part. Il est clair pourtant qu’avec le gnosticisme on a affaire à une déformation parasitaire de la gnose, une « fausse gnose », dans le langage de saint Irénée, emprisonnant la vérité dans un système mental contraire à l’absolue et toute puissante liberté divine.

        Or, pour un disciple du Christ – ce qu’était le moine templier fils spirituel de saint Bernard –, ce n’est pas l’homme individuel qui par lui-même et par ses propres moyens peut connaître Dieu, mais c’est l’Éternel, et lui seul, qui se fait connaître à celui qu’il s’est choisi pour en faire un « homme de désir ». Une connaissance qui s’opère per ipsum, et cum ipso et in ipso, dans la lumière de la Parole faite chair.

        Ainsi la gnose chrétienne authentique n’est pas dissociable de l’incarnation, de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ. Elle en est même le fruit.

        *

          *     *

        Pour terminer il nous semble utile de mettre en évidence un aspect peu connu mais déroutant de certaines structures prieurales propres au rite que nous étudions.

        Nous pensons à cette curieuse séparation établie dans tels « règlements » prieuraux particuliers entre, d’une part, le « Grand Maître National ad vitam » et, d’autre part, le « Grand Prieur », désigné récemment, à la suite d’une banalisation très souhaitable institutionnellement : « Grand Prieur – Grand Maître National » du Prieuré.

        Bien qu’à l’origine ce dédoublement providentiel fût vraisemblablement dépourvu de motivations métaphysiques, il se trouve cependant tracer admirablement la frontière de principe entre le « non-agir » et l’« action ». Comme on le voit par cette première observation, il arrive dans la vie des organisations initiatiques que des faits apparemment « ordinaires », contingents ou fortuits, aient valeur de signes, de repères, qu’il convient alors d’interpréter en fonction de l’enseignement doctrinal.

        Cette réflexion relative au « cas de figure théorique » précité concerne les « Normes » immuables et non pas les adaptations circonstancielles. Une chose est en effet la « possibilité métaphysique » – qui n’est plus seulement potentielle dès lors qu’elle a existé une première fois dans les faits et en vertu de l’adage juridique « le législateur ne peut contredire le législateur » – et une autre les fluctuations institutionnelles ; ces dernières ont d’ailleurs toujours et nécessairement une signification symbolique d’un tout autre ordre que celui de leur simple mise en pratique.

        Ainsi en va-t-il d’un transfert du profane au sacré quant au jugement porté sur un événement quelconque intervenu au sein d’une organisation traditionnelle. C’est une question de discernement et d’interprétation des « causes profondes » ; celles-ci eussent-elles échappé totalement à l’entendement des « décideurs ». Il y a des niveaux différents d’appréciation concernant un même fait, et il y a aussi des « modèles métaphysiques », comme il y a des « modèles » en économie, mathématique, etc.

        Bref, tout a un sens dans les décisions prises au sein d’une organisation sacrée, un sens dont la qualification peut être soit ascendante et « ordonnée », soit descendante et « subversive ».

        En restant dans le domaine exclusif des principes, et pour revenir à notre sujet, on observera que le « Grand Prieur – Grand Maître National » du Prieuré est le chef légitime et incontestable de celui-ci. Il détient pour un laps de temps déterminé, avec l’assistance du Grand Chapitre et du Directoire, le pouvoir exclusif de commandement. Il est le chef réel disposant donc des « pouvoirs les plus étendus » pour faire appliquer les décisions du Grand Chapitre et du Directoire ; il dirige et gouverne le Rite dans son Prieuré.

        À l’inverse, le « Grand Maître National ad vitam » n’exerce aucun pouvoir de ce type, pour l’excellente raison que sa fonction ne peut être dévolue qu’à un « Grand Prieur – Grand Maître », quittant la direction prieurale et devenant « honoraire » en quelque sorte. Elle n’est pas à renouveler ultérieurement puisqu’elle est acquise une fois pour toute et à vie. Il s’agit donc là d’une « dignité » et sa préséance n’est due qu’à la nature spirituelle de ses prérogatives, celles-ci apparentées, pourrait-on dire, à ce que les doctrines orientales nomment l’« activité non agissante ».

        Comme on vient de le préciser, seule la mort corporelle du titulaire devrait mettre fin à ce magistère « ad vitam », ou encore la désagrégation ou désintégration de l’institution prieurale, hypothèse à exclure « par construction » puisque ledit magistère, par sa nature même, constitue la garantie de la pérennité chevaleresque institutionnelle. Sa suppression pourrait d’ailleurs ne point entraîner l’anéantissement physique ipso facto du corps institutionnel, mais le conduire plutôt à une prolongation rigidifiée, telle une chorégraphie mécanique.

        On pourrait alors appliquer au déroulement rituel, d’autant plus « pompeux » qu’il entendrait masquer son néant spirituel, ces réflexions du pape Jean Paul II concernant la Liturgie :

        « Elle ne saurait être réduite à un “pur cérémonial décoratif”, ni à une “simple somme de lois et préceptes”, conception déjà réprouvée par Mediator Dei… »

        Quoi qu’il en soit, on insistera sur le fait que l’irrévocabilité de la charge magistrale ad vitam dans le principe – et fortuitement dans le règlement – est directement consécutive à la fin de toute action prieurale dirigeante effective. Elle suppose que son détenteur ait renoncé à la qualité de « Grand Prieur », par acte volontaire ou fin de mandat et, qui plus est, qu’il ait été investi à ce magistère de façon élective régulière et qu’il soit qualifié pour en maintenir le rayonnement dans le domaine intellectuel et spirituel.

        Cette théorie, difficilement compréhensible à la mentalité moderne et profane, est cependant conforme aux thèses exposées par René Guénon dans Autorité spirituelle et pouvoir temporel, par exemple. Elle confirme en outre la survivance d’une distinction opérée par la théologie médiévale entre les notions d’Auctoritas et de Potestas.

        Dans le même type de réflexions, et par voie de conséquence, on pourrait admettre que le Grand Maître National ad vitam n’étant pas conduit à une manifestation organique ostensible puisse, du même coup, ne plus apparaître « visiblement » dans les assemblées prieurales, sans cependant cesser d’être ce qu’il est, « ès qualités »12.

        On trouve un précédent à cette « invisibilité mystique » dans l’histoire légendaire – et littéraire – du templarisme rectifié avec le mythe des « Fils de la Vallée », auquel nous faisons d’ailleurs parfois référence dans les chapitres qui vont suivre. Cependant et d’une façon principielle, le fondement métaphysique de cette théorie ne saurait être contesté lorsqu’on se souvient que « l’exercice de l’autorité spirituelle peut ne pas être toujours visible tout en ne cessant d’agir sur la vie sociale, dont elle constitue comme l’axe ou le pôle ». Telle est l’excellente formule que donne le professeur Jean Hani dans son remarquable ouvrage sur la royauté sacrée13.

        D’ailleurs si la régence spirituelle exigeait une représentation extérieure « visible », ne faudrait-il pas en déduire que les Chevaliers Profès et Grands Profès du Régime Écossais Rectifié, en filiation directe et ininterrompue depuis Willermoz, ont définitivement cessé d’exister depuis deux siècles ?

        Nous n’oserions l’affirmer de façon péremptoire.

      

      

    J.T. (1984)

  




  
    Avant-propos

    
      Énoncer les problèmes soulevés au sein de la maçonnerie et du christianisme, par l’existence du Régime Écossais Rectifié et de sa chevalerie templière, n’est pas un exercice facile.

      Cette approche est d’autant plus délicate qu’il faut prendre en considération des données contradictoires, en particulier :

      — les origines religieuses du Régime,

      — le caractère « universaliste » de la maçonnerie moderne,

      — la mentalité qui prévaut dans les obédiences depuis la fin du siècle dernier.

      Un tel réseau de tendances rend l’interprétation malaisée. Il fait obligation de confronter sans cesse les normes primitives et les errements actuels, pour mesurer les écarts et en déceler les significations.

      Il ne s’agit pas seulement d’indiquer les correctifs à apporter, ce qui n’entraînerait guère de conséquences et s’avèrerait irréaliste dans le contexte de la société maçonnique de notre époque, mais, avant tout, d’intégrer les différences dans la courbe de développement du Régime, en assignant d’ailleurs à celle-ci une équation spirituelle toujours conforme à sa fonction d’origine, et que l’on peut définir comme la réalisation d’une certaine « attente » chrétienne.

      C’est dans cette perspective, et par rapport au concept traditionnel et à l’ordre cosmologique qui en découle, que nous avons tenté de tracer la silhouette de l’Écossisme Rectifié, d’une part en explorant ce vaste et riche terrain de lignes entrecroisées, d’autre part en tenant compte de trois paramètres d’appréciation :

      — la nature spécifique du Rite,

      — les avatars historiques anciens ou récents,

      — les aspirations des maçons d’esprit traditionnel.

      L’entreprise était hardie. Aussi sollicitons-nous des lecteurs le pardon de nos oublis et de nos incompréhensions. Qu’ils nous accordent la grâce de ne pas demander comment il se fait que nous avons omis de rapprocher ceci de cela ou de rappeler quelques particularités souvent bien connues. Que par mansuétude, d’autres critiques, enclins peut-être à douter de l’intérêt du Rite Rectifié, veuillent bien distinguer l’Institution du composé humain et les nervures symboliques des misères verbales.

      Il importe en effet dans cette analyse de dégager les valeurs permanentes des contingences temporelles. Seule cette attitude permet de situer le regard au niveau voulu, pour découvrir les raisons de survie des organisations traditionnelles. L’angle de vision englobe alors une multitude d’aspects et de faits : les événements du passé, les hommes et leurs appartenances, les transmissions rituelles, les symboles et les enseignements, les possibilités futures, etc.

      Certes, nous avons fait la part belle aux contes et nous sommes entré de plain-pied dans le sentier fleuri des récits légendaires. Nous avons fort bien pu prendre des cailloux pour des pierres précieuses sur la voie escarpée qui conduit à la Cité Sainte. Mais ce retournement des apparences « ordinaires » a sa justification et nous n’avons pas à le regretter.

       

       

      Ne convenait-il pas également de répondre aux questions inquiètes ou moqueuses, que font naître les prétentions de cette chevalerie à l’héritage templier et à la détention d’une certaine gnose chrétienne ?

      Or il n’est de réponse valable sans connaissance effective, au sens aristotélicien de l’expression, c’est-à-dire sans identification du sujet et de l’objet.

      Nous avons donc voulu nous identifier aux deux chevaliers personnifiant, en la circonstance, l’un le corpus hiérarchique et institutionnel, l’autre la doctrine dite « gnostique » du templarisme, et chevauchant l’unique monture du Rite Écossais Rectifié.

      On verra que cette queste, entreprise d’un cœur pur et dans une intention droite, débouche sur des horizons intellectuels imprévus, et invite à approfondir le contenu théologique du christianisme originel.

       

      Nous espérons de plus que ces éléments faciliteront une prise de conscience de l’Écossisme Rectifié, oublieux depuis longtemps de son héritage et du trésor qu’il recèle. Les matériaux que nous avons rassemblés pourront alors servir un jour au travail d’apurement et de perfectionnement des « Instructions », commentant l’histoire de l’Ordre Intérieur des Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte.

      Mais le perfectionnement est toujours un jaillissement des fontaines premières, une résurrection, un cycle nouveau.

      Novénaire qui surgit du point initial et s’y résorbe. Novénaire du renouveau que symbolisent les neuf lumières du flambeau des chevaliers. Novénaire qui incorpore le Principe Vital.

      « Nùwe », que neuf fois chante, dans la neuvième strophe de son premier poème, la béguine Hadewijch d’Anvers :

      
        « Que Dieu nous donne le sens nouveau

        d’un amour plus libre et plus noble :

        qu’en Lui, notre vie renouvelée,

        reçoive toute bénédiction ;

        que le goût nouveau donne vie nouvelle,

        comme l’amour peut le donner dans sa pure fraîcheur ;

        l’amour est puissante et nouvelle récompense

        de ceux dont la vie se renouvelle pour lui seul.

        Ay, vale, vale millies –

        Vous qui nouvellement désirez connaître,

        si dixero, non satis est –

        au printemps nouveau, le nouvel amour. »

      

      Novénaire circulaire de l’Esprit, anneau de l’Amour mystique, qui orne la main de l’homme de désir et du chevalier de courtoisie.

      Et parce que l’Amour est le sceau même de cette chevalerie que nous allons décrire, c’est au disciple Bien-Aimé que nous demanderons aide et protection dans ce périple. Car lui se tient à la Source de Vie :

      
        « Iste est Joannes, qui supra pectus Domini in Coena recubuit : beatus Apostolus, cui revelata sunt, secreta coelestia. »

        (Antienne de la mémoire de saint Jean l’Évangéliste.)

          Liturgie latine du 27 décembre.

      

    

  



Première partie
STRUCTURES CHRÉTIENNES
ET
CHEVALERESQUES DU RÉGIME


  

  CHAPITRE PREMIER

  Le christianisme dans la maçonnerie opérative et dans le Régime Rectifié

  
    Il faut considérer en premier lieu les origines du « Régime Rectifié » qui lui donneront sa coloration définitive. Nous ne nous pencherons pas sur l’histoire du Convent des Gaules, sur celle du Convent de Wilhelmsbad ou bien encore sur celle de la Stricte Observance, sauf pour noter certains détails en rapport avec notre sujet et concernant les différents Convents et les modifications helvétiques. D’autres études, émanant d’historiens compétents, apportent déjà, ou apporteront plus tard, les lumières désirables sur ces points.

    Nous préciserons seulement que la source la plus authentique de cet Écossisme procède d’une chevalerie exclusivement chrétienne. Il faut avoir le courage et la simplicité de le dire. Cette marque chrétienne constituera l’héritage du Rite Rectifié, et l’héritage dans les Organisations traditionnelles, tout comme l’apport héréditaire en génétique se révèle toujours à quelque moment de la vie organique, à quelque manifestation corporelle ou intellectuelle. Mais nous touchons là au second événement historique du Régime : cette chevalerie s’est souchée sur la franc-maçonnerie, non confessionnelle de par sa structure technique universelle. De nombreux commentateurs ont dès lors considéré le Régime Rectifié comme une anomalie au sein de la maçonnerie. À vrai dire, l’observation ne serait pas surprenante si elle émanait de milieux maçonniques détachés du concept traditionnel. Mais en fait l’interrogation se pose au sein même des organisations maçonniques restées fidèles aux « Landmarks », qui voient dans la forme chrétienne du Régime, un élément de contradiction à l’intérieur de la maçonnerie.

    Pour trancher en faveur d’une thèse ou de l’autre, et en conservant présent à l’esprit les critères mêmes qui définissent la régularité des transmissions traditionnelles, il faut se souvenir du fait que la maçonnerie obédientielle, née au XVIIIe siècle, provient de la maçonnerie opérative. Ainsi la première question que l’on puisse se poser est la suivante : la maçonnerie opérative, source de la maçonnerie spéculative, était-elle chrétienne ou seulement croyante ?

    Sur ce point, l’opinion des historiens est unanime pensons-nous. Ainsi M. Paul Naudon, lorsqu’il analyse les origines religieuses et corporatives de la franc-maçonnerie1, déclare-t-il que « la franc-maçonnerie traditionnelle, celle du métier de la construction, était d’essence profondément chrétienne, voire catholique, d’un catholicisme ouvert, évangélique au plein sens du mot, imprégné de cet esprit si large, qui durant tout le Moyen Âge, jusqu’à la Réforme et au Concile de Trente, lui avait permis, par la pureté de la foi, et dans l’Amour du Christ, d’être accueillant aux formes les plus anciennes et les plus diverses de la tradition ».

    Quant à M. Jean Baylot, son opinion rejoint celle de Paul Naudon, lorsqu’il constate, dans le « Dossier Français de la franc-maçonnerie régulière »2, que :

    « L’ensemble des documents désignés sous le terme de Constitutions Gothiques révèle les “old charges”, les vieux Devoirs. Là est la source spirituelle à laquelle il faut remonter pour rétablir dans son lit authentique, le cours de la franc-maçonnerie au fil des siècles. Ces définitions irréfragables sont les principes originels de l’Ordre, ceux qui motivèrent le tout premier groupement de ses fondateurs, et comme pour tout Ordre, composent le contenu doctrinal transmissible par l’initiation et par définition intangible3… » « On dénombre plus de soixante documents irrécusables, à côté d’une foule d’autres plus discutables quant à leur origine, jamais quant à leur teneur. Tous affirment, en des termes où l’on ne saurait soupçonner une clause de style, cette croyance en Dieu, définissent les serments et désignent la Bible pour les cautionner.

    La plus ancienne série de ces textes est dite “Lansdowne”. Elle peut être datée de la moitié du XIVe siècle. Les plus récents sont les documents Harleian, qui sont du milieu du XVIIe siècle. Tous débutent par une invocation à la Sainte Trinité. Ceci est à retenir pour la compréhension de ce qui va suivre. À une époque concomitante de la dictature de Cromwell, la franc-maçonnerie, en Angleterre, est profondément catholique […] toutes les invocations s’élèvent vers la Sainte Trinité. Les Serments invoquent Dieu et la Vierge… »

    Du reste, en évoquant l’« imbibition religieuse » de la maçonnerie du XVIIIe siècle, c’est-à-dire cette fois de la maçonnerie obédientielle moderne, ou spéculative, Jean Baylot en arrive à préciser que « les loges françaises n’admettent pas les juifs. Leurs raisons ne sont pas raciales s’apparentant aux parti-pris qui ont ensanglanté notre époque. C’est un problème religieux… Les loges de Bordeaux ont la même attitude et l’expliquent. Leur assemblée plénière, le 12 février 1791, décide : les juifs ne sont pas admis à nos mystères. Nos loges sont dédiées à saint Jean Baptiste, précurseur du Messie, et les juifs ne reconnaissent ni la divinité du Messie, ni la mission de saint Jean Baptiste. C’est sur l’Évangile de saint Jean que nous prêtons Serment, et ce livre sacré, objet éternel de notre vénération n’est pour les juifs qu’une œuvre de ténèbres et de mensonges… »

    Nul doute par conséquent : la confrérie des anciens maçons est chrétienne et même catholique et le demeurera longtemps encore après Anderson.

    Pour la maçonnerie opérative cela ressort nettement :

    — du règlement des tailleurs de pierres allemands, dont le premier tome débute ainsi : « Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, et la glorieuse Mère Marie et aussi des quatre Couronnés, leurs bienheureux serviteurs d’éternelle mémoire. »

    — des « Old Charges » britanniques ou du manuscrit Cooke, datés de 1430-1440, qui énumèrent, dans leur seconde partie, les devoirs « promulgués sous le règne du Roi Athelstan » et spécifient que « le premier devoir d’un maçon est d’être fidèle à Dieu et de fuir l’hérésie et l’erreur, chaque membre implore humblement du Dieu Tout-Puissant et de sa Mère, la douce Vierge Marie, la grâce d’être fidèle à ses devoirs ».

    Nous ajouterons que même bien après la Réforme, la maçonnerie conservera un aspect catholique en Grande-Bretagne, alors que le compagnonnage latin a déjà opéré sa scission religieuse. Aussi la dernière charte connue de la loge d’York en 1693 stipule toujours que « le premier article des instructions implique la fidélité à Dieu et à la Sainte Église », et il accentue même son caractère « dogmatique », par cette mise en garde non équivoque : « Vous n’emploierez ni hérésie, ni erreur dans votre entendement. » Or, notons-le, vingt-quatre ans seulement séparent cette Constitution de la création de la grande loge de Londres le 24 juin 1717.

     

    On voit donc que cette maçonnerie britannique originelle a conservé ses caractères traditionnels religieux, jusque dans l’orthodoxie la plus sourcilleuse4.

    Si maintenant nous consultons le « Dumfries no 4 », manuscrit datant de 1710, doté d’un catéchisme, d’une version des Old Charges et d’une dissertation sur le temple de Salomon, nous ne pouvons qu’enregistrer le même caractère religieux. Nous croyons nécessaire de donner les extraits suivants de ce document ayant vraisemblablement appartenu à la « Dumfries Kilwinning Lodge », et dont la traduction et l’annotation ont été faites dans la revue Le Symbolisme par M. J.-P. Berger5.

    
      Prière d’entrée

      Le Tout Puissant Père de Sainteté, la Sagesse du glorieux Jésus par la grâce du Saint-Esprit, ceux-ci étant trois personnes en une seule divinité, que nous implorons d’être avec nous au commencement (de nos travaux) et de nous donner la grâce pour nous diriger ici-bas en cette vie mortelle vers Lui afin que nous puissions arriver à Son royaume qui ne doit jamais avoir de fin. Amen.

    

    
      L’obligation

      En premier lieu vous servirez le vrai Dieu et observerez soigneusement ses préceptes en général, (et) en particulier les Dix Commandements donnés à Moïse sur le Mont Sinaï ainsi qu’ils vous sont expliqués en entier sur le pavé du Temple. En second lieu, soyez fidèle à la Sainte Église Catholique et restez-y fermement ; évitez toute hérésie, schisme ou erreur à votre intelligence. – 3° Soyez fidèle à la loge et gardez tous les secrets lui appartenant. – 4° Soyez fidèle au roi légitime du royaume et priez pour sa sécurité en toute occasion appropriée, lorsque vous priez pour vous-même, et ne prenez aucune part à des projets traîtres contre sa personne et son gouvernement. – 5° Aimez-vous les uns les autres…

    

    
      L’obligation de l’apprenti

      En premier lieu, qu’il soit fidèle à Dieu et à la Sainte Église Catholique, et au roi et à son maître qu’il servira…

    

    
      	
        Questions et réponses

      

      	
        Q. — Combien d’échelons y avait-il à l’échelle de Jacob ?

      

      	
        R.  — Trois.

      

      	
        Q. — Quels étaient ces trois ?

      

      	
        R.  — Le Père, le Fils et l’Esprit-Saint.

      

      	
        Q. — Combien y a-t-il de fleurs dans le… des maçons ?

      

      	
        R.  — Trois et Douze.

      

      	
        Q. — Comment les appelez-vous ?

      

      	
        R.  — La Trinité et les Douze Apôtres.

      

      	
        Q. — Qu’est-il signifié par la mer de bronze qu’Hiram fabriqua et fit supporter par douze bœufs, trois regardant au nord, trois au sud, trois à l’ouest et trois à l’est ?

      

      	
        R.  — Elle était destinée aux prêtres pour se baigner et se laver en ce temps-là, mais maintenant nous trouvons qu’elle est un type du sang du Christ dont le sang devait purifier du péché et laver les élus ; et les douze bœufs (sont) un type des douze apôtres qui s’opposèrent au paganisme et à l’athéisme et scellèrent la cause du Christ avec leur sang.

      

      	
        Q. — Que signifiait la porte d’or du Temple par où on allait dans le Saint des Saints ?

      

      	
        R.  — C’est un autre type du Christ qui est la Porte, la Voie, la Vérité et la Vie, par qui et en qui tout élu entre au Paradis.

      

    

    
      	
        Questions concernant le Temple

      

      	
         1.  — Q. — Que signifie le Temple ?

        R.  — Le fils de Dieu et en partie l’Église. Le Fils offrit son corps pour être détruit et se releva le troisième jour et érigea pour nous l’Église chrétienne qui est la vraie Église spirituelle.

      

      	
         2.  — Que signifie le marbre blanc ?

        Le Christ est le marbre blanc sans tache, la pierre que les constructeurs rejetèrent. Mais Dieu la choisit pour que le Temple puisse être construit.

      

      	
         3.  — Le mystère du bois de cèdre.

        Les bois de cèdre, de cyprès et d’olivier n’étaient pas sujets à la putréfaction ; il n’était pas possible non plus aux vers de les dévorer. Ainsi la nature humaine du Christ ne fut sujette à aucune corruption ni putréfaction.

      

      	
         4.  — Le mystère de l’or.

        L’or et les pierres précieuses signifient la divinité du Christ en qui habite la plénitude de celle-ci car il en est la source.

      

      	
         5.  — Le mystère des chérubins.

        Premièrement, ils signifient la gloire céleste et la vie à venir qui dure toujours. Ils sont figurés à l’image de l’homme pour représenter l’assemblée des anges et des saints bénis qui chantent Te Deum laudamus. Deuxièmement, les deux chérubins sur le trône de miséricorde dans le Saint Chœur signifient l’ancien et le nouveau Testaments contenant la doctrine du Christ, et, de même que leurs ailes se touchent l’une et l’autre, de même l’ancien et le nouveau Testaments se rejoignirent, la fin de l’un étant le commencement de l’autre, l’un contenant le premier monde, l’autre contenant la fin du deuxième monde. Tous deux ont un rapport avec le Christ à qui fut confié le ministère de Dieu.

      

      	
         6.  — Le mystère de la porte d’or du Temple.

        Le Christ est la porte de Vie par laquelle nous devons entrer dans la félicité éternelle. Les deux colombes signifient une double connaissance avant que nous puissions entrer, c’est-à-dire (la connaissance) de sa personne et de sa fonction.

      

      	
         7.  — Que signifie le voile ?

        Le Fils de Dieu Notre-Seigneur Jésus-Christ suspendu à l’autel de la croix est le vrai voile qui est mis entre Dieu et nous, obscurcissant de ses blessures et de son sang la multitude de nos offenses afin qu’ainsi nous puissions être agréables à son Père.

      

      	
         8.  — L’arche d’alliance.

        Elle représente aussi bien notre Sauveur le Christ que les cœurs des fidèles, car dans la poitrine du Christ était la doctrine à la fois de la Loi et de l’Évangile, ainsi en est-il des fidèles bien que (ce ne soit) pas dans cette mesure où Il était la vraie manne qui descendit pour donner la vie au monde. La table de la Loi nous incite à l’amour et à l’obéissance. La verge d’Aaron fleurissant de fleurs signifie la douceur de l’Évangile et la gloire de notre Grand-Prêtre Jésus-Christ de qui Aaron fut une figure.

      

      	
         9.  — Le mystère de l’autel.

        L’autel avec les quatre cornes d’or étant formé partie de bois de setim et partie en or, (et étant) entouré d’une couronne d’or, représente l’union de l’humanité et de la divinité de notre Sauveur car (ce qui est) naturellement incorruptible a été embelli avec de l’or ; de même l’humanité du Christ (qui n’est) pas (sujette à) la putréfaction, étant ornée de la gloire céleste de la divinité, (et) personnellement unie à la nature divine, (cette humanité du Christ) monta au ciel et est assise à la droite de Dieu son Père, couronnée de la couronne de majesté et de félicité éternelle.

      

      	
        10. —  Le mystère du chandelier en or.

        Le chandelier en or, avec ses six branches et (ses) sept lumières signifie le Christ et les ministres. Le Christ, (qui est) le fondement, est le prêtre suprême et la lumière du monde (qui) nous illumine (pour nous conduire) à la vie éternelle. Les docteurs et les maîtres de l’Église sont les branches que le Christ illumine de la saine doctrine de l’Évangile. On ne doit pas les séparer du Christ, mais la lumière de la doctrine doit servir de lampe à nos pieds. Et de même que les branches étaient unies au chandelier, de même chaque ministre et enfant de Dieu doit être uni au corps du Christ sans aucune séparation. Les fleurs et les lys dénotent la grâce de son Esprit qu’il a octroyé à ses ministres fidèles. Les lumières et les lampes exhortent les ministres divins aux soins et à la diligence divine.

      

      	
        11. —  Le mystère de la table d’or et du pain de proposition.

        La table étant entourée d’une précieuse couronne signifie les ministres de l’Évangile. Le pain signifie le Christ, le Pain de vie.

      

      	
        12. —  Le mystère de la vigne d’or et du raisin de cristal.

        La vigne, à l’est du Temple, faite d’or étincelant, ressemble à notre Christ qui s’est comparé à la vigne et les fidèles aux sarments. Le raisin de cristal (est) la doctrine de l’Évangile et le travail qui sont foi, espérance, charité, patience, prière et action de grâces pour ceux qui croient.

      

      	
        13. —  La mer (de métal) fondu, son mystère.

        La mer (de métal) fondu était une figure du baptême, et des eaux vivantes sortant des blessures du Christ. Les douze bœufs signifient les douze apôtres.

      

    

    Enfin après la reproduction des armoiries, vient un commentaire qui montre déjà combien, malgré le fond rigoureusement chrétien de cette maçonnerie, le problème de la rencontre du judaïsme et du christianisme dans l’Unité du Messie tient au cœur des préoccupations de l’Ordre à cette époque, et nous verrons, au cours de cet ouvrage, quelle importance cette question va revêtir pour la destinée, la finalité, non seulement de la maçonnerie en général, mais peut-être bien aussi de la maçonnerie rectifiée.

    
      	
        Commentaire : « Salomon érigea deux colonnes remarquables, celle à droite appelée Jackin, c’est-à-dire “en cela il y a la force” montre… non seulement par sa substance mais aussi par le Nom de ces deux colonnes (avec) quelle fermeté l’élu se tient devant Dieu à la fois dans le temps présent et pour le temps à venir. Dans le temps présent, les fils de Dieu ont reçu la force intérieurement ; pour le temps à venir Dieu établira ainsi avec son esprit de grâce afin qu’ils ne se séparent jamais totalement de Lui. Et incidemment on m’a instruit de ce point (particulier) : ces deux noms semblent désigner en outre les deux églises des Juifs et des Gentils. Celle des Juifs par Jackin à main droite comme… Dieu à la longue établirait en son temps bien que cependant il n’avait pas atteint cette stabilité à cause de l’entêtement de leur esprit par quoi ils devaient rejeter le Christ lorsqu’il viendrait. Celle des Gentils par Boaz à main gauche en raison de la force actuelle qui devait être en elle lorsqu’elle embrasserait le Christ dès qu’elle entendrait ces choses. Le Christ écrira sur elles le Nom de son Dieu afin qu’il soit rendu manifeste à tous les hommes que ces hommes ont été choisis parmi le restant (des hommes) pour être le peuple spécial de Dieu. Comme en nous avec tout… qui sont ouvertement marqués (lesquelles marques) annoncent à chacun par leurs titres à qui ils appartiennent. Ils connaîtront dans quel sens il a été dit “Je t’ai aimé” (et) pour quelle raison également “Sainteté au Seigneur” a été écrit sur les clochettes qui pendent au (cou des) chevaux dans le Prophète Zacharie au chapitre 14, verset 20… »

      

    

    Cette dernière partie du manuscrit Dumfries attire notre attention sur deux faits : la présence d’un ésotérisme hébraïque au sein de la maçonnerie chrétienne, la présence aussi d’étrangers au métier, dont certains sont peut-être des juifs, convertis ou non mais plus vraisemblablement convertis.

    En réalité, sans même parler des « Jakins » ou religieux et des médecins, la maçonnerie opérative admet déjà des frères étrangers au métier. Ainsi le manuscrit « Halliwell » ou « Regius Manuscrit », datant du XIVe siècle (1390), mentionne l’acceptation des étrangers, dans ces termes relevés par Serge Hutin : « Dans l’ancien temps, je trouve que les apprentis devaient être de bonne race, et que parfois ceux du sang de grand seigneur pratiquaient cette géométrie, ce qui est tout à fait bien. » En 1670, à la loge d’Aberdeen, près des trois quarts des membres sont des personnages de marque, gentilshommes en majorité qui conservent avec le métier un lien indirect, celui de protecteur. Serge Hutin note comme type de cet intermédiaire entre le maçon médiéval et le maçon spéculatif, le « rosicrucien » Elias Ashmole qui annonce dans son journal que le 20 octobre 1646, il a été créé franc-maçon à Warrington dans le Lancashire. Mais qui était au juste Elias Ashmole ? Un chrétien de famille chrétienne, ou un chrétien d’origine juive ? Ou un israélite ? Nous posons seulement la question.

    Car cette maçonnerie ne dissimule pas qu’elle dispose d’un symbolisme et de secrets en rapport avec l’ésotérisme hébraïque. Si l’on en croit Serge Hutin6, en 1691, Robert Kirk, pasteur d’Aberfoill en Écosse, peut écrire « le mot de maçon est un mystère dont je ne peux cacher le peu que je sais. C’est une espèce de tradition rabbinique, une sorte de commentaire sur Jakin et Booz, les deux colonnes érigées dans le Temple de Salomon, avec l’ajoute de certains signes secrets transmis de main à main, au moyen desquels ils se reconnaissent entre eux ». On retrouve là, outre une référence aux préoccupations du « Dumfries manuscript », la certitude d’une tradition juive dans l’Ordre, ce que corroborent les travaux de Mgr Devoucoux sur la cathédrale d’Autun. Pour l’évêque d’Autun, les maçons opératifs chrétiens auraient été en possession effective d’un art directement inspiré de la tradition kabbalistique juive. Et nous pensons en effet qu’il y eut, au cours des temps, des fixations diverses dans le Corps de la maçonnerie qui expliquent l’éclosion, beaucoup plus tardive, de grades ou systèmes, point étrangers d’ailleurs à notre recherche présente concernant la nature du christianisme du Régime « Rectifié ».

    Mais une conclusion s’impose pour répondre à la question que nous nous étions primitivement posée : la maçonnerie opérative est chrétienne.

    Le travail Andersonien ne consistera-t-il pas à « déchristianiser » la maçonnerie, pour lui fixer un horizon plus vaste : l’universalité des croyants intégrés à l’« art » de construire ? La réforme des « Antients » ne visera-t-elle pas à « rechristianiser » la maçonnerie spéculative ? Que penser aussi de ces guildes opératives qui subsistent encore au moment de la maçonnerie moderne britannique et qui sont essentiellement munies d’un symbolisme lié à l’Ancien Testament ?

    Sur le but que se proposaient les « Antients » les opinions diffèrent. Pour Me Alec Mellor jusqu’à Anderson, les vieilles chartes et constitutions maçonniques (Old Charges) commençaient par un article fondamental essentiellement chrétien.

    
      [image: ]

      
        Le château de Wilhelmsbad

        (Collection Christian Verrière)

      
    
    Cette référence chrétienne, nous ne disons pas uniquement catholique, se retrouve dans le manuscrit Cooke de 1410, dans le « Grand Lodge Ms no 1 » de 1583, et parmi les reproches des « Antients », au milieu du XVIIIe siècle en Angleterre, se trouve justement le reproche de la suppression des prières et des fêtes chrétiennes de l’Ordre. Il est vrai que M. Jean Baylot découvre d’autres motifs à la révolte des anciens : « En étudiant le dossier des litiges qui conduiront à la formation du Comité des anciens, puis le 5 décembre 1753, de la Grande Loge des Anciens, on trouve, comme toile de fond, le problème d’hégémonie et de territorialité, on se convainc qu’il ne porta jamais sur des querelles théologiques ou métaphysiques7… »

    En revanche, il y a lieu de noter que certains rituels de la maçonnerie d’York, ou du rite d’York, qui apparaissent actuellement comme les plus proches du Judaïsme, tel le rituel de la Sainte et Royale Arche de Jérusalem :

    
      	
        a) conservent encore de nos jours un caractère de préfiguration chrétienne, avec l’allusion au « Notre Père » et l’absence de cette clé de voûte, qui correspond à la définition même du Christ « Pierre Angulaire rejetée par ceux qui bâtissaient » ;

      

      	
        b) sont d’origine authentiquement opérative, si l’on en croit René Guénon8 et les documents des guildes de Clement Stretton, pourtant étrangères au christianisme ;

      

      	
        c) possèdent dans leurs versions les plus anciennes et les plus secrètes (non publiées) une forme totalement chrétienne, qui donne à croire que ces rituels ont été eux aussi vidés de leur contenu chrétien pour permettre l’entrée des non-chrétiens dans la maçonnerie de l’Arche.

      

    

    On voit donc qu’en fait, l’évolution de la maçonnerie suit les jalons ci-dessous :

    
      	
        — une maçonnerie chrétienne opérative,

      

      	
        — une maçonnerie spéculative non chrétienne, qui pour se faire, « déchristianise » ses rituels, et détruit les traces de référence au catholicisme.

      

    

    Le même processus affecte les hauts grades de l’Écossisme Ancien et Accepté, beaucoup plus tard.

    En revanche, les grades rosicruciens et templiers – ou à dénomination chrétienne – anglais resteront totalement, et sans hétérodoxie, chrétiens dans les termes du rituel et dans les critères d’admission à leurs « mystères », comme nous le verrons au cours de ce travail. Seules les maçonneries bleues, de l’Arche et de la Marque, seront ouvertes à tous, en raison justement du cadre vétéro-testamentaire commun, en Occident aux trois confessions filles d’Abraham.

    Pour le Régime Rectifié l’évolution se présente de façon différente. Mais avant d’aborder ce sujet, nous devons maintenant nous poser une seconde question. Comment se présente ce rite dans sa version originale fixée au Convent des Gaules ?

    Né lors des assemblées de la Stricte Observance à Kittlitz, près de Löbau, sous l’impulsion du baron de Hund, le Régime Rectifié est totalement et rigoureusement chrétien dès son origine. Il est issu d’une chevalerie chrétienne, souchée sur une maçonnerie non moins chrétienne.

    La Réforme de Kohlo, celle de la province prussienne de Basse-Lusace, en 1772, donne naissance à ce que l’on appelle de nos jours le « Régime Écossais Rectifié » structuré autour de sa chevalerie, mais dépouillé des « Supérieurs Inconnus » inspirateurs supposés de la Stricte Observance.

    Lors du Convent des Gaules à Lyon en 1778, les rituels furent mis au point, dans leur facture « canonique », après les multiples recherches de ce très grand maçon que fut Willermoz, Lyonnais doté d’une érudition maçonnique considérable jointe à un discernement traditionnel et spirituel auquel il faut rendre hommage. Pour juger Willermoz, il faut en effet tenir compte non seulement de la somme de son travail et de la solidité de sa foi chrétienne mais aussi des conditions « mentales » de son époque, ce qu’oublient un peu facilement les censeurs de notre temps.

    C’est d’ailleurs au Convent des Gaules que furent rédigés les Codes des Loges Réunies et Rectifiées, et des Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte, et que fut préparée la « Règle Maçonnique », documents que nous reproduisons en annexe. Quant au Convent de Wilhelmsbad en 1782, il n’introduira pas de modifications dans les rituels. Il se bornera aux recommandations et précisera que « seraient seules reconnues fausses et contraires à la vraie religion, les loges et les grades dont les principes seraient opposés à la religion, aux bonnes mœurs et aux vertus sociales ». Le système templier ne cessa donc pas de subsister dans l’Ordre Intérieur Rectifié. D’un autre côté certaines structures disparurent visiblement, pour survivre sans interruption et de façon totalement fermée dans un autre cadre institutionnel, et en Helvétie seulement.

    Enfin le Convent de Wilhelmsbad apporte un dernier témoignage en faveur du christianisme du Régime Rectifié. C’est ainsi qu’un membre éminent de la Loge genevoise l’« Union des Cœurs », le pasteur Moulinié, traduira en ces termes l’atmosphère de ce convent : « … Les chrétiens de communions différentes cherchant à concilier les esprits et les cœurs et à ramener à l’unité, sans froisser les consciences… ni en politique ni en religion, aucun intérêt particulier, aucun esprit de parti ne les divisait. C’est qu’ils avaient pris de la religion son admirable esprit de charité et d’unité applicable à tous les hommes, à tous les temps et à tous les lieux ; aussi vit-on des catholiques concourir avec des protestants pour l’avancement de la foi chrétienne, se conformer à des usages différents de ceux de leur Église, et les protestants se soumettre à d’autres égards à des formes qui les rapprochaient de leurs frères… » En somme un œcuménisme avant la lettre, un rassemblement chrétien.

    N’était-ce pas là la suite logique du christianisme de la Stricte Observance ? Le prince Charles de Hesse, « Eques a Leone Resurgente », qui succéda comme Grand Maître au duc de Brunswick, était persuadé du caractère chrétien de l’Ordre maçonnique, dans lequel il voyait une préparation au retour du Christ et au règne de mille ans. Aussi écrit-il à Jean-Baptiste Willermoz en 1871 : « J’appelle vraie maçonnerie, celle qui ayant pour but la religion chrétienne la plus sublime peut se légitimer et documenter depuis son existence et se prouver par les effets les plus désirables ; on m’avoue que telle est celle dont j’ai obtenu les premiers grades, tout s’y rapporte à N. S. J.-C. et nous à Lui9… »

    Or, comme le note Paul Naudon, à propos d’ailleurs d’un tout autre sujet sur lequel nous reviendrons incidemment lors de notre analyse de la chevalerie intérieure rectifiée, « rendons cette justice au prince de Hesse qu’il ne perdit jamais de vue la franc-maçonnerie et ses principes traditionnels et qu’il fut à cet égard un des meilleurs partisans de l’Écossisme10 ».

    Il nous faut désormais mettre en évidence, par une reproduction de textes significatifs, la nature chrétienne de la maçonnerie rectifiée. Nous choisirons à dessein les rituels originaux du grade de Maître Écossais de Saint-André, qui fait charnière entre la maçonnerie symbolique et l’Ordre intérieur chevaleresque.

    C’est par ces textes que nous verrons à quel point cette maçonnerie se situe dans le prolongement de l’ancienne maçonnerie opérative des « Old Charges » et, en même temps, à quel « niveau » de conscience elle peut paraître, non seulement différente de la conception générale de la maçonnerie obédientielle actuelle, mais aussi parfois, « restrictive » par rapport au christianisme d’Institutions ouvertes aux perspectives eschatologiques communes aux deux religions, la juive et la chrétienne, et même aux trois traditions monothéistes issues d’Abraham.

    Les citations qui suivent sont extraites du Rituel Général du Grade de Maître Écossais de Saint-André, quatrième et dernier grade du Régime Rectifié, arrêté au Convent Général de l’Ordre en 1782 (Bibliothèque de la Ville de Lyon fonds Willermoz).

    
      	
        1°) Engagement du candidat. « Moi… je promets sur le Saint Évangile, devant Dieu et en présence de nos frères, d’être fidèle à la sainte religion que j’ai déclaré professer en entrant dans l’Ordre, à mon souverain, à ma Patrie et aux lois de l’État, et de ne jamais participer à rien qui leur serait contraire.

      

      	
        2°) Extrait du Catéchisme du Grade de Maître Écossais de Saint-André.

      

    

    Demande : « — Pourquoi Saint André est-il figuré sur ce tableau ? »

    Réponse : « — Parce qu’étant alors disciple de Saint Jean-Baptiste, prophète de l’Ancienne Loi, qui annonçait la Nouvelle, il quitta son premier Maître, pour suivre désormais Jésus-Christ et figura ainsi le passage de l’Ancienne Loi à la Nouvelle. C’est pourquoi les Maîtres Écossais l’ont adopté pour leur patron particulier. »

    
      	
        3°) Instruction finale du frère nouveau reçu au 4e et dernier grade symbolique de Maître Écossais dans le Régime Rectifié :

      

    

    « — … Ici, la scène change entièrement. Les symboles cessent, comme on vous l’avait annoncé, et vous laissent dans le portique d’un nouveau Temple, où vous aurez à commencer une nouvelle carrière. L’Ordre vous montre aujourd’hui, sans mystère, quoiqu’encore sous le voile léger d’une allégorie, qui s’explique bien facilement, le but et le terme général de ses travaux. Tout ce que vous avez vu, jusqu’à présent, dans nos loges, a eu pour base unique l’Ancien Testament et pour type général le Temple célèbre de Salomon, à Jérusalem, qui fut et sera toujours un emblème universel. Mais, ici, vous voyez une enceinte de murailles, percée de douze portes, telle que l’enceinte de la Nouvelle Jérusalem est décrite par Saint Jean l’Évangéliste. Vous voyez, au milieu de cette enceinte, la montagne de la Nouvelle Sion et, sur son sommet, l’Agneau de Dieu Triomphant, avec l’étendard de la toute-puissance, qu’il a acquise par son immolation volontaire et réparatrice. Ce tableau allégorique, dont l’explication est si facile, figure pour les Maçons le passage de l’Ancienne Loi, qui a cessé, à la Nouvelle Loi, apportée aux hommes par le Christ et qu’il a volontairement scellée de son Sang, pour la rendre à jamais ineffaçable et universelle.

    — La Croix de Saint André, que vous voyez au bas du même tableau, figure aussi le passage maçonnique de l’Ancien au Nouveau Testament, confirmé par l’Apôtre Saint André qui, d’abord disciple de Saint Jean-Baptiste, né et prêchant sous l’Ancienne Loi, pour préparer les cœurs à la Nouvelle, abandonna son premier maître, pour suivre, sans partage, Jésus-Christ et scella ensuite, de son sang, son Amour et sa Foi pour son Vrai Maître. C’est cette circonstance particulière qui a fait adopter pour ce grade, dans l’intérieur de nos loges, la dénomination de Maître Écossais de Saint André.

    — C’est pourquoi, depuis bien des siècles, depuis l’époque incertaine où les descendants des anciens initiés du Temple de Jérusalem, ayant été éclairés par la lumière de l’Évangile, purent, avec son secours, perfectionner leurs connaissances et leurs travaux, tous les engagements maçonniques, dans toutes les parties du monde, où l’Institution s’est successivement répandue, sont contractés sur l’Évangile et spécialement sur le premier chapitre de celui de Saint Jean dans lequel ce disciple bien-aimé, éclairé par une Divine lumière, a établi, avec tant de sublimité, la Divinité du Verbe Incarné. C’est sur ce livre Saint que, depuis votre premier pas dans l’Ordre, vous avez contracté tous les vôtres. On a voulu par là vous apprendre que la doctrine, la morale et toutes les vérités, voilées sous les symboles maçonniques, sont de tous les temps, de tous les âges, de tous les lieux et aussi anciennes que le monde, dont l’ère de sa création est si fidèlement conservée dans nos rites mais qu’elles ont été propagées et perfectionnées par la Nouvelle Loi de Grâce et de Vraie Lumière, sous laquelle nous vivons, ce que l’instruction du grade d’Apprenti vous avait déjà enseigné. Malgré tous ces rapports de l’institution primitive avec la Religion, les lois maçonniques interdisent expressément, dans les loges, toute discussion sur les matières de religion, de politique et de toutes sciences profanes. Cette règle est infiniment sage et doit être bien conservée ; car nos loges sont partout des écoles de morale religieuse, sociale et patriotique, où on apprend à exercer la bienfaisance, dans toute son étendue, et ne sont point des écoles de théologie, de politique ni d’autres objets profanes. D’un autre côté, vu la diversité des opinions humaines dans toute discussion, qui pourrait tendre à troubler la paix, l’union et la concorde fraternelle ? En supposant même que le terme final de l’Institution Maçonnique pût donner à ceux qui l’atteignent des lumières suffisantes pour résoudre précisément les questions et discussions religieuses, qui auraient pu s’élever entre les Frères, s’il leur était permis de s’y livrer, où serait, dans les loges symboliques, le tribunal assez éclairé pour apprécier leurs décisions et les faire respecter ? Ainsi donc, nous le répétons les avis, qui interdisent expressément toute discussion sur ces matières, sont infiniment sages et doivent être rigoureusement observés.

    — Cependant, malgré ces sages réserves, l’Ordre n’a jamais voulu laisser penser qu’il fût indifférent en matière de religion ; il vous a souvent prouvé le contraire ; car, lorsque vous vous êtes présenté pour y être admis, par la première des trois questions préparatoires qui vous furent proposées, il vous fit demander ce que vous pensiez de la Religion Chrétienne, dont vous aviez déclaré faire profession. L’Ordre, mon Cher Frère ! est essentiellement tolérant et ne veut que des déclarations libres. Il considère comme Frères tous les Maçons qui portent le nom de Chrétien et qui ne le déshonorent pas, à quelque communion chrétienne qu’ils appartiennent ; mais, dès lors, on vous annonça que cette question importante, ainsi que les deux autres qui y étaient jointes, vous seraient souvent présentées ; elles l’ont été, en effet, mais, chaque fois, on vous a laissé l’entière liberté de dire franchement votre pensée sur ce sujet. Vous n’avez jamais été contesté. On s’est toujours borné à vous applaudir, à vous encourager, quand on a trouvé, dans vos réponses, une croyance conforme à celle de l’Ordre, ou à vous donner des conseils fraternels, si on a reconnu que vous en eussiez encore besoin. On a constamment suivi cette marche avec vous, parce que toute opinion contrainte ou complaisamment adoptée n’est jamais solide ni profitable et son instabilité se décèle tôt ou tard ; mais, en même temps, vous avez été prévenu qu’il viendrait un moment où vous seriez tenu de vous expliquer nettement, précisément, et de faire connaître, sans détour, sans ambiguïté, vos véritables opinions religieuses et on ne vous a pas dissimulé que vos progrès ultérieurs dépendraient toujours de leur conformité avec celles de l’Ordre.

    — Tout vous indique aujourd’hui que le moment qui vous a été annoncé est proche et que vous devez vous préparer, sans délai, au cas que vous n’y soyez pas déjà tout prêt, à édifier sur ce point vos Frères par une déclaration qui remplisse leur attente, si vous voulez que la porte du Nouveau Temple s’ouvre un jour devant vous.

    — Les Tableaux mis sous vos yeux, les explications que vous en avez faites et les instructions que vous recevez depuis longtemps, vous font assez connaître pourquoi les juifs, les mahométans et tous ceux qui ne professent pas la Religion Chrétienne ne sont point admissibles dans nos Loges, car il est évident que l’admission d’hommes tant recommandables soient-ils d’ailleurs, mais qui ne peuvent donner pour la validité de leurs engagements dans l’Ordre la seule garantie qu’il exige partout depuis un temps immémorial, serait une contradiction inconcevable dans ses principes et sa doctrine, ils vous expliquent assez pourquoi elles rejettent pareillement de leur sein ceux qui se montrent habituellement à eux-mêmes et à leurs Frères, en déclarant ici qu’ils professent une religion à laquelle ils se glorifient ailleurs de ne pas croire. Si un usage contraire s’est introduit dans quelques loges, c’est un abus, c’est une sorte de scandale, qui ne peuvent être attribués qu’à l’ignorance absolue des principes fondamentaux de l’Institution Maçonnique.

    — Ceux de nos Frères, qui ont été chargés de votre préparation pour chacun des grades précédents, vous ont toujours dit que, de votre croyance religieuse, considérée comme le premier garant des vertus maçonniques, dépendraient vos progrès ultérieurs dans l’Ordre.

    — Ce qu’ils vous ont dit alors privément, nous vous le disons aujourd’hui tout haut et sans mystère, parce que le moment est venu de le dire. Oui ! L’Ordre est Chrétien ! Il doit l’être et il ne peut admettre, dans son sein, que des Chrétiens, ou des hommes bien disposés à le devenir de bonne foi, à profiter des conseils fraternels par lesquels il peut les conduire à ce terme. Ainsi, mon Cher Frère, persévérez dans les sentiments que vous nous avez fait connaître jusqu’ici ; vos succès ne seront plus douteux.

    — Vous êtes appelé, mon Cher Frère ! par le grade que vous venez de recevoir à coopérer plus qu’auparavant, par vos avis et vos suffrages, à la prospérité de la loge, dont vous faites partie. Écartez-en, autant qu’il dépendra de vous, quand vous serez consulté, ces hommes inutiles à l’Ordre et si souvent dangereux. La prospérité d’une loge ne dépendra jamais du grand nombre de ses membres, mais du bon choix qu’elle en aura fait et de leur attachement inviolable aux principes fondamentaux de l’Institution. Qu’une lâche complaisance ne vous fasse donc point accorder votre suffrage pour l’admission, ni pour l’avancement de celui qui se présentera, lorsque, dans votre conscience, vous ne l’en jugerez pas digne ; mais que le fanatisme, qui gâte et corrompt tout ce qu’il touche, ou d’injustes préventions, qui surprennent et égarent souvent l’homme le plus équitable, n’influencent jamais sur vos déterminations et que la charité fraternelle soit toujours le principe de celles que vous prendrez.

    — Soyez donc indulgent pour celui qui est encore dans l’erreur, mais qui aime la Vérité et la cherche de bonne foi. Les conseils, les maximes de l’Ordre, les emblèmes, les symboles mêmes et plus encore les bons exemples des Frères seront pour lui un langage éloquent, qui les lui rendra profitables. Vous goûterez alors le plaisir pur de lui avoir rendu le plus important service ; mais que celui qui est subjugué par l’esprit d’indépendance et par les penchants déréglés de son cœur, qui, par ton, par habitude, par imitation, par légèreté, fraude les vérités religieuses ou n’en parle qu’avec indifférence ou mépris, ne souille jamais, par sa présence, le Temple que les Maçons élèvent à la Vertu et à la Vérité, et n’ayez jamais à vous reprocher d’avoir consenti à cette profanation. »

    On aura relevé dans les passages que nous avons soulignés l’exclusivisme du Régime à l’égard des non-chrétiens. Mais on aura remarqué aussi que cet exclusivisme n’a pas de caractère « raciste » mais seulement religieux. Il ne concerne en fait que la valeur des engagements pris et tend à éviter que des frères déclarent professer une religion à laquelle « ils se glorifient ailleurs de ne pas croire ». On pourrait donc penser que cette « fermeture » traduit, d’une part, l’exigence du christianisme et s’adresse, d’autre part, à des non-chrétiens fermement attachés à leur religion propre et n’éprouvant, par là même, aucune attirance pour le christianisme et son message spirituel.

    C’est donc en partant de ces données que des modifications furent apportées ultérieurement aux rituels, comme nous aurons l’occasion de le préciser par la suite.

    Mais nous abordons maintenant une troisième question que l’on peut formuler ainsi : Si le Régime Rectifié, en conservant sa forme religieuse dans l’intégralité de son système et de ses structures, échappe aux normes générales de la maçonnerie spéculative actuelle, peut-on dire que ce régime est « orthodoxe » par rapport à la maçonnerie traditionnelle ?

    Il faut répondre par l’affirmative, puisque la perspective traditionnelle, non seulement rattache la maçonnerie spéculative à la maçonnerie opérative, mais de plus et surtout considère cette dernière comme disposant de l’intégralité de l’initiation maçonnique. Il suffit pour s’en convaincre de relire les Aperçus sur l’Initiation de René Guénon et particulièrement le chapitre XXIX « Opératif et Spéculatif ».

    Nous ne saurions mieux faire, en conséquence, pour conclure cette analyse et appuyer le sens de notre réponse, que de reproduire une critique de René Guénon, à l’égard des thèses soutenues par Oswald Wirth dans son livre Qui est Régulier ? Le pur Maçonnisme, sous le régime des Grandes Loges inauguré en 1717 (Éditions du Symbolisme, Paris), critique parue dans le compte rendu des livres des Études Traditionnelles, en novembre 1938 :

    « … Il s’agit de la querelle qui divise la maçonnerie anglosaxonne et la maçonnerie dite “latine” et plus particulièrement française ; l’auteur reproche à la première de n’être pas restée fidèle au “pur Maçonnisme”, de sorte que l’accusation d’“irrégularité” qu’elle porte contre la seconde devrait se retourner contre elle. Ce “pur Maçonnisme” pour lui est, comme on le sait, représenté essentiellement par les Constitutions d’Anderson ; mais c’est précisément là ce qu’il y aurait lieu de contester si l’on voulait placer la question sur son véritable terrain : l’authentique expression du “pur Maçonnisme” ce ne peuvent être que les Old Charges de la maçonnerie opérative, dont les Constitutions d’Anderson s’écartaient fort11. Que la Grande Loge d’Angleterre s’en soit, par la suite, rapprochée dans une certaine mesure, cela ne semble pas douteux ; mais on ne saurait faire grief à quelqu’un de réparer une erreur, fût-ce partiellement et tardivement (que d’ailleurs cette erreur ait été volontaire ou involontaire, ou plutôt en partie l’un et l’autre, peu importe ici). Seulement, la maçonnerie française de son côté n’a fait au contraire qu’accentuer davantage la même erreur ; ainsi, partis du même point, les deux adversaires actuels sont allés toujours en divergeant de plus en plus, ce qui leur rend évidemment bien difficile de s’entendre. Au fond, le seul tort de la Grande Loge d’Angleterre, en la circonstance, est de ne pas reconnaître nettement sa véritable position présente vis-à-vis des Constitutions d’Anderson, ce qui couperait court à toute discussion en faisant tomber l’unique argument qu’on lui oppose avec quelque apparence de fondement ; mais le pourrait-elle sans avouer par là même son propre défaut originel, qui est en fait celui de tout le Régime des Grandes Loges, c’est-à-dire de la maçonnerie spéculative elle-même ? Et cet aveu, si elle s’y résignait quelque jour, devrait logiquement l’amener à envisager une restauration intégrale de l’ancienne tradition opérative (10), mais où sont ceux qui actuellement seraient capables d’accomplir une telle restauration ? Ces quelques réflexions, assurément fort éloignées du point de vue de l’auteur du livre qui en est l’occasion, montrent suffisamment toute la difficulté de la question, difficulté qui, en somme, vient surtout de ce qu’aucune des deux parties en présence ne peut dire où est réellement le “pur maçonnisme”, soit parce qu’elle l’ignore, soit parce que ce serait se condamner elle-même en même temps que la partie adverse, ou s’obliger à entreprendre une tâche probablement impossible. En tout cas, tant qu’on s’obstinera à ne pas vouloir remonter au-delà de 1717 pour retrouver les véritables principes, il est bien certain qu’on ne pourra jamais arriver à une solution satisfaisante (10), il resterait d’ailleurs à savoir s’il se trouve quelqu’un qui veuille vraiment y arriver, et, malheureusement, les préoccupations assez étrangères au point de vue initiatique qui se font jour en tout cela permettent d’en douter12. »
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CHAPITRE II
L’art des maçons et l’« ouverture » des rituels rectifiés
Très rapidement, et dans la mesure où le Rite Rectifié prenait le pas sur le Régime Rectifié, dans la mesure donc où le Rite s’intégrait dans une maçonnerie « bleue » ou symbolique pluriconfessionnelle, surgissait le problème de l’excluvisisme du Rite à l’égard des non-chrétiens, désireux de faire carrière au sein du Rite Rectifié.
Fallait-il trahir les règles du Régime ? Fallait-il au contraire respecter les règles du XVIIIe siècle mais alors excéder, sur le plan confessionnel, les « landmarks » admis par la maçonnerie traditionnelle et dont les principaux étaient sagement limités aux points bien connus :
	— croyance en Dieu, grand Architecte de l’Univers,

	— présence en Loge du Volume de la Sainte Loi, expression de la Volonté Révélée du G. A. D. L. U.,

	— interdiction de toute discussion religieuse ou politique en Loge, etc.1.


D’un autre côté, banaliser le Rite Rectifié à la norme extrachrétienne des autres systèmes maçonniques ne devait-il pas conduire soit :
— à supprimer les références chrétiennes des rituels et à détruire alors le caractère chrétien du Rite, en pratiquant à son égard le même travail de déchristianisation qui fut celui des premiers maçons spéculatifs pour l’héritage opératif, qu’il s’agisse de la maçonnerie bleue et de l’Arche dans l’ensemble de la maçonnerie, qu’il s’agisse des hauts grades rosicruciens ou templiers des systèmes étrangers au Suprême Conseil d’Angleterre, hauts grades qui, d’une façon générale, sont distincts de l’héritage opératif et se réfèrent à une autre transmission,
— à conserver les formules les plus exigeantes, mais alors, à vider les mots de leur substance, en admettant des frères qui n’appartenaient pas formellement à une confession chrétienne, eussent-ils été par ailleurs détachés de la pratique rituelle de leur religion personnelle ancestrale, et eussent-ils ressenti une attirance particulière pour ce régime indubitablement chrétien par l’origine, le déroulement, les engagements et les tournures rituelles ?
Pour comprendre les idées qui présidèrent au choix d’une solution « médiane », plus miséricordieuse et tolérante que rigide et séparative, il faut faire un retour en arrière dans l’histoire de l’initiation maçonnique et distinguer in limine litis l’initiation maçonnique, propre à tous les sédentarismes antérieurs au christianisme et qui constitue le véhicule traditionnel de l’Art, de l’inspiration spirituelle vivifiante qui fut, en Occident – et pour la franc-maçonnerie, la seule concernée par nos travaux –, proprement et indiscutablement chrétienne.
Mais là encore interviendra une nuance d’importance, à savoir que par sa référence aux Temples, le symbolisme de l’Ordre est « à cheval » sur les deux Testaments ; il n’est pas l’Église, il n’est pas la Synagogue, il est un Art, une modalité d’Édification sacrée, une monture, que chevauchent les deux Testaments jusqu’à la Jérusalem céleste, ce dernier Temple descendu du ciel. Et ces considérations prendront un relief plus saisissant encore lorsque nous étudierons en détail le contenu théologique du christianisme dit « primitif », auquel fait allusion le grade d’Écuyer Novice de l’Ordre Intérieur des Chevaliers Bienfaisants de la Cité Sainte.
L’Art des maçons
L’Art de construire s’est christianisé en Occident, jusqu’à devenir à la fois l’auxiliaire providentiel de l’expansion chrétienne aux siècles des cathédrales, et à la fois l’arche réceptrice d’une perspective symbolique du christianisme, de ses mystères et de sa gnose. Rien de surprenant à cela. L’Art des Maçons parce qu’il « édifie » traditionnellement, protège, conserve, et s’avère être l’écrin de choix de l’intériorité religieuse.
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